
hLO(iH DE JOSEPH DE MAISTRE

nos montagnes l’essor, l’audace et la puis- 
Je le montrerai planant dans les hautes régions dn |„ 

science de rdoquen"6’ du génie, de la vie la plus noble et la plus 
pure, sollicitant par ses écrits, par ses exemples, par les enseigne 
ments de cette fête, les âmes, la Savoie, la France, â s’élever vers' 

sommets ou régnent la vérité, la vertu et l’honneur Sicut
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Il a de l'aigle de

«a nce.
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Dieu et de
cons-
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sauces et du langage, des vérités qui servent de bases A toute- les 
sciences humaines, de la valeur et des relations de la raison et de 
la toi, telle fut la philosophie de Joseph de Maistre 

Je ne pourrai, mes très chers 
les solutions que notre illustre 
et difficiles problèmes.
A. “T 71 Jî''e1raier K,',lml ouv™ge : Le» Considération» 
trance, ,1 étudié les principes, la marche. les „
providentiel de la Révolution française, dont il 
la victime. Sans

:
!frères, qu'indiquer rapidement 

compatriote a données à ces hauts ■01su r la lucaractères et but 
fut le té oin et

-i aucune et sans passion, dominant l'Iu 
lui inspirent les excès et les crimes, il 
mêlée, dans

tir que 
oynblevoit, dans cettf

ces Hots de sang, dans les victoires des ai niées fran 
ça.ses contre 1 Europe coalisée, dans cette transformation d’un 
peuple qui prepare celle de tous les peuples, il voit et il 
la main toute-puissante et miséricordieuse .le Dieu 

Il va jusqu'à dire

I
montre

son essence » File révolutlon “ Unique dans
son essence, hile a pour cause la philosophie incrédule du N vine
siècle, la corruption des mœurs, les défaillances du clergé les
égarements de la noblesse. La France est châtiée, mais eHe est
un .//m» qui doit battre les autres peuples : elle a sa grande et
admirable mission que Dieu lui garde malgré tou t. ” Nation im-
petueiise qui ne revient A la vérité qu'après avoir épuisé 1er-
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De Maistre na pas été, comme on l’a affirmé si souvent 

ap-Hre du pouvoir absolu. Avant la Révolution, il passait en 
Savoie et A Turin, pour un libéral. ”11 était, a écrit son’fils 
Rodolphe, pour les libertés justes et légitimes qui empêchent le 
Peuple d'en convoiter de coupables.” Mais quand .et ferment: 
de la révolté s agitent en Savoie, il réclame une action nette et 
ferme de 1 autorité, il déplore l’hésitation et la peur.
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iii(1) Comidératiom eut la France, ch. rm.‘
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